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LA première dame, SylviaBongo Ondimba, s’estrendue, mercredi dernier,au Centre hospitalier uni-versitaire FondationJeanne Ebori (CHUFJE) deLibreville. Accompagnéedu ministre de la Santé etde la Population, Pr LéonNzouba, ainsi que desmembres du comitéscientifique de la Fonda-tion Sylvia Bongo On-dimba pour la famille (FSBOF). Cette visite avait pour ob-jectif de constater l’étatd’avancement des tra-vaux de cet hôpital des-tiné à la santé maternelleet infantile. Au sortir decelle-ci, la première dames'est dit satisfaite del'avancement des travaux

qui seraient déjà réalisésà 99%. L'ouverture del'établissement est doncimminente. « Ma présence
au CHUFJE me permet de
constater les avancées
réalisées depuis ma der-
nière visite au mois de
mai. De nombreux compa-
triotes pourront profiter

très prochainement de ce
pôle d’excellence consacré
à la santé de la Mère et de
l’Enfant», a déclaré SylviaBongo Ondimba. Spécialisé en pédiatrie,gynécologie et obsté-trique, le CHUFJE a pourvocation d’offrir auxfemmes gabonaises et à

leurs enfants des soins dequalité, conformémentaux engagements pris parle chef de l’Etat, Ali BongoOndimba. Dernière infra-structure dans la pyra-mide sanitaire, le CHUFJEviendra augmenter de176 lits la capacité d’ac-cueil des infrastructures

de santé de Libreville.Cette visite a été l'occa-sion pour Sylvia BongoOndimba de rappeler lelancement officiel de la3e édition de la cam-pagne Octobre Rose qui aeu lieu à la « Maison
d’Alice », une structuredestinée à offrir gracieu-

sement aux malades ducancer un espace de vie etde bien-être pendant leurtraitement à l’Institut decancérologie de Libre-ville. Lors de cette cam-pagne qui va durer unmois, près de 200 méde-cins, gynécologues, sages-femmes et infirmièressont mobilisés, afin de ga-rantir aux femmes gabo-naises un dépistagegratuit du cancer du seinet du col de l’utérus. Autotal, 48 unités de détec-tion précoce ont été ins-tallées dans les provincesde l’Estuaire, du Woleu-Ntem, du Haut-Ogooué,de l’Ogooué Maritime etdu Moyen Ogooué. De-puis 2014, plus de 27 600femmes ont été dépistées.
(Lire notre mini-dossier

en page 6).

Sylvia Bongo Ondimba sur le chantier de la Fondation Jeanne Ebori
Infrastructures sanitaires

F.A.
Libreville/Gabon

La Fondation Jeanne Ebori vue de l'extérieur, la nuit. Photo de droite : La première dame, Sylvia Bongo 
Ondimba, avec les responsables de la Fondation, lors de la visite du chantier.
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Secrétaire général du mi-
nistère de l'Intérieur pen-
dant vingt-et-un ans, il est
dans son jardin à la tête de
ce département ministériel.

LAMBERT-NOëL Mathaest tout, sauf un néophyte,à la tête du ministère del'Intérieur, de la Sécuritépublique et de l'Hygiènepublique, chargé de la Dé-centralisation et du Déve-loppement local. Pouravoir été, sans disconti-nuité, Secrétaire général dece département ministérielde 1995 jusqu'à sa nomi-nation au gouvernement, ilpeut se targuer d'enconnaître les arcanes etd'être véritablement dansson jardin. Inconnu jusqu'alors du

grand public, c'est vérita-blement un homme del'ombre qui se voit pro-pulsé sur le devant de lascène.Né le 25 décembre 1958 àBrazzaville, Lambert-NoëlMatha est diplômé del'École nationale d'admi-nistration (Ena) de Libre-ville (promotion 1993) ettitulaire d'un diplômed'études approfondies ensciences et histoire poli-tiques de l'université deBordeaux 1, dans le sud-ouest de la France.C'est en 1994 que cet ad-ministrateur civil débutesa carrière à la Primatureen qualité de chargé demission, avant d'êtrenommé, un an plus tard,Secrétaire général du mi-nistère de l'Intérieur. Unposte qu'il occupa pendantvingt-et-un ans, disions-nous, voyant ainsi passerpas moins de sept minis-tres (Louis-Gaston Mayila,

Antoine de PadoueMboumbou Miyakou, Clo-taire Ivala, André MbaObame, Jean FrançoisNdongou, Guy BertrandMapangou et Pacôme Mou-belet-Boubeya).A leurs côtés, il contribua àl'organisation et à la ges-tion des Présidentielles(1998, 2005, 2009 et2016), Sénatoriales ( 1997,2003, 2009 et 2014), Lé-gislatives (1996, 2001,2006 et 2011) et des Lo-cales (1996, 2002, 2008 et2013). Il connaîtra un in-termède à la tête de la mai-rie de Libreville, à traversle mécanisme de la déléga-tion spéciale. Il va sans dire que duranttoutes ces années, il s'estparfaitement imprégné dudispositif régissant lesélections politiques dansnotre pays, des enjeux ac-tuels et futurs auxquelsdoit faire face le ministèredont il a désormais la

charge.Pour les initiés, Lambert-Noël Matha est ''l'homme
qu'il faut à la place qu'il
faut ''. C'est peu dire qu'ilest astreint à une obliga-tion de résultats et que,plus que ses autres col-lègues du gouvernement,ses adversaires etcontempteurs l'auront par-ticulièrement à l'œil.Dans tous les cas, pour êtreà la hauteur des attentesdes populations, Lambert-Noël Matha entend ne passe départir de la ligne qu'ils'est fixée à l'aube de sonintégration dans l'adminis-tration publique : '' Être un
collaborateur franc, hon-
nête et loyal vis-à-vis des
institutions de la Répu-
blique.''Au-delà de ses qualitésd'administrateur-civil, ildevra maintenant fairemontre d'un grand senspolitique.

Lambert-Noël Matha : de l'ombre à la lumière
Gouvernement / Intérieur…

J.K.M
Libreville/Gabon

Lambert-Noël Matha, nouveau ministre de l'Intérieur, de
la sécurité publique et de l'Hygiène publique, chargé

de la Décentralisation et du Développement local.
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NOMMÉE ministre desTransports et de la Logis-tique dans le gouverne-ment Issoze Ngondet,Flavienne Mfoumou Ondoa pris ses fonctions mer-credi dernier. La cérémo-nie de passage de témoinavec son prédécesseur, Er-nest Mpouho Epigat, étaitprésidée par le secrétairegénéral adjoint 3 du gou-vernement, Sylvestre ZueNtoutoume. En présencede plusieurs hauts cadresde l'administration desTransports, dont le secré-taire général Jonas Lola

Mvou.Dans son adresse, le minis-tre sortant a rappelé l'im-portance du secteur destransports, qui joue un rôleprépondérant dans le dé-veloppement de notrepays. Aussi, ErnestMpouho Epigat a-t-il renduun vibrant hommage àtous ses collaborateurspour le travail abattu, no-tamment en ce quiconcerne les réformesmultiformes à opérer dansce secteur en perpétuellemutation.Pour sa part, FlavienneMfoumou Ondo, tout en sa-luant l’œuvre accompliepar son prédécesseur, arappelé l'orientation don-née aux membres du gou- vernement par les plushautes autorités du pays, en tête desquelles le chefde l'Etat Ali Bongo On-

dimba. « Le président de la
République a recommandé
de se mettre résolument et
très rapidement au travail,
afin de répondre aux at-
tentes légitimes des popula-
tions», a  indiqué lanouvelle ministre desTransports et de la Logis-tique.Qui est la nouvelle pa-tronne du départementdes Transports ? Diplôméede l’École d'administrationdes Affaires maritimes deBordeaux (France), Fla-vienne Mfoumou Ondo,née en mars 1963, a en-tamé sa carrière profes-sionnelle au ministère desTransports qui l'a mise, en-suite, à la disposition del'Office des ports et rades

du Gabon (Oprag). De2004 et 2009, elle occupeles fonctions de secrétairegénéral de l'Oprag, avantd’être nommée Inspecteurgénéral des services au mi-nistère des Transports. En 2011, elle est conseillerdu directeur général duConseil gabonais des char-geurs (CGC). Ensuite, ellerepart à l'Oprag en 2015,en qualité de conseiller dudirecteur général. Postequ'elle occupait jusqu'à sanomination au gouverne-ment.Mère de trois enfants,Mfoumou Ondo est unepassionnée de lecture etpratique aussi, à ses heuresperdues, le sport.

Flavienne Mfoumou Ondo dans ses meubles
…et Transports

SM
Libreville/Gabon

Passation de charges au ministère des Transports,
entre Ernest Mpouho Epighat (d) et

Flavienne Mfoumou Ondo (g).
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